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La fertilisation organique 
et raisonnée
La fertilisation organique est une bonne façon de maintenir un sol équilibré et plein de vie. 
Car oui, un sol est avant tout un système vivant qu’il s’agit d’entretenir afin de conserver  
sa qualité et d’avoir des végétaux en bonne santé. L’apport de matière organique doit 
toutefois se faire de manière raisonnée, la bonne dose devant être apportée au bon moment. 

La  re che rche  p rouve 
aujourd’hui que la fer-
tilisation organique est 
une bonne solution tech-

nique pour répondre aux enjeux 
sociétaux, environnementaux et 
économiques pesant actuelle-
ment sur la gestion des espaces 
verts. Composée de matières 
premières naturelles, la fertilisa-
tion organique s’inscrit dans un 
processus d’économie circulaire 
et de consommation raisonnée 
en utilisant souvent des produits 
issus de la filière agro-alimentaire. 
Cette fertilisation permet d’assu-
rer l’équilibre et la santé d’un sol. 
Celui-ci est rempli d’une multi-
tude d’organismes vivants : cham-
pignons, bactéries, algues ou 
encore macrofaune (lombrics, in-
sectes...) qui participent à la qua-
lité pédologique et à la nutrition 
des végétaux. Ces organismes, 
comme les bactéries aérobies, ont 
besoin d’oxygène et de matières 
organiques afin de stimuler leur 
activité d’aération du sol et de mi-
néralisation, rendant les éléments 
comme le carbone ou l’azote assi-
milables par la plante. L’apport de 
matière organique permet donc 
de stimuler l’activité biologique, 
de nourrir les plantes après miné-
ralisation et d’assurer une stabilité 
structurale à court et long terme. 

Durabilité et respect  
de l’environnement
Le principe de la fertilisation orga-
nique est de ‘ramener du vivant’ 
dans le substrat et répond à la 
double exigence de productivité 
et de respect de l’environnement. 
La fertilisation organique, issue de 
matières naturelles, est une solution 
pour répondre aux problématiques 
culturales des services de gestion 
des espaces verts des collectivités. 
Elle permet notamment de limiter 
les stress hydriques des végétaux 
dans un contexte environnemen-

tal où les étés sont de plus en plus 
chauds et où l’on arrose de moins 
en moins. Utilisée comme fertilisa-
tion de fond, elle libère progressi-
vement des éléments nutritifs tels 
que l’azote, la potasse ou le phos-
phore, ainsi que des oligoéléments 
nécessaires à la bonne santé des 
végétaux. Elle assure donc une nu-
trition en continu, la minéralisation 
des éléments s’effectuant petit à 
petit, diminuant ainsi les risques de 
lessivage. Ces apports organiques 
montrent de très bons résultats : 
ils évitent les effets ‘coup de fouet’, 
qui ont parfois l’effet inverse à ce-
lui escompté et limitent de façon 
importante les intrants, la matière 
mettant du temps à être utilisée 
par les plantes. Les maladies et 
ravageurs sont également moins 
nombreux, la libération lente des 
éléments évitant des excès.

“L’activité biologique et microbienne est essentielle, un sol vivant étant gage de végétaux  
en bonne santé“ témoigne Christian Amiel, responsable du Service Parcs,  

jardins et espaces naturels de la Ville.

Les fertilisations  
organiques

Quand on parle de fertilisation 
organique, il faut en réalité parler 
‘des’ fertilisations organiques, qui 
se décomposent en deux catégo-
ries ayant une action différente : 
les amendements et les engrais. 
Tout d’abord, l’amendement or-
ganique, apportant par exemple 
du carbone digeste assimilable par 
la plante, améliore la structure et 
la fertilité du sol en agissant, entre 
autres, sur la capacité d’échange 
cationique. C’est un produit stable 
issu du compostage et du recy-
clage de produits organiques qui 
peuvent être agro-alimentaires 
(coquilles d’huître), végétaux 
(tourteaux, pulpes de fruits), is-
sus d’élevage (fumier), d’animaux 
(plumes) ou encore des boues des 

stations d’épuration. Ces amende-
ments riches en humus améliorent 
les propriétés physiques (stabilisa-
tion, aération et lutte contre l’éro-
sion), chimiques (fertilisation et 
enrichissement en oligoéléments) 
et biologiques (renforcement de la 
résistance des plantes et de l’acti-
vité biologique des sols, réponse 
au stress biotique et abiotique des 
sols). 
Ensuite, il y a les engrais orga-
niques qui ont une action plus 
rapide que les amendements et 
qui nourrissent les végétaux. Ils 
sont également produits à partir 
de matières naturelles recyclées : 
farine de plume, tourteaux de 
café, sang séché, vinasse de bet-
terave… Ce sont des ‘coproduits’, 
souvent réalisés en partenariat 
avec la filière de l’agro-alimen-
taire. 

©
 J

ea
n-

Lo
ui

s 
Lo

vi
sa



Raisonner et fractionner 
ses apports

Une très large gamme de produits 
existe et répond aux conditions 
climatiques contrastées du terri-
toire français. Il s’agit alors de bien 
choisir. En effet, on n’utilise pas 
les mêmes doses d’engrais que 
l’on soit dans le sud ou dans le 
nord, les problèmes variant selon 
le secteur géographique (mala-
dies, ravageurs, stress biotiques et 
abiotiques) et le taux d’éléments 
nutritifs dans le sol. ‘La bonne 
dose au bon moment’ est la règle 
d’or d’une fertilisation raisonnée, 
gage du respect de l’environne-
ment. L’outil indispensable pour 
connaître l’état organique de son 
sol et la dose à appliquer est l’ana-
lyse de sol. Elle permet d’établir le 
diagnostic de celui-ci et de savoir 
quelles substances apporter et en 
quelle quantité. Les doses doivent 
également correspondre au 
contexte et aux objectifs visés : un 
massif d’annuelles aura besoin de 
plus d’éléments stimulant sa flo-
raison qu’un massif plus naturel de 
graminées et de vivaces à feuillage. 
Certaines entreprises de la filière 
de fertilisation organique peuvent 
accompagner les collectivités dans 
leur utilisation en établissant des 
programmes de nutrition adaptés 
à leur patrimoine végétal et aux 
objectifs de fleurissement annuel. 

A Albi, une fertilisation raisonnée
A Albi, cela fait quelques années que le Service Parcs  
jardins et espaces naturels n’utilise plus que  
des fertilisants organiques. Pour Christian Amiel,  
responsable du service, “cela répond à une logique culturale 
de nutrition des sols. Pour nous, il est essentiel d’avoir  
une activité biologique et microbienne, un sol vivant étant 
gage de végétaux et de pelouses en bonne santé.  
Nous ne fertilisons que nos espaces différenciés, classés  
en catégorie 1, voire 2, tels que des massifs de fleurs annuelles 
ou les gazons soignés. Nous sommes dans une logique  
de repenser la fertilisation autrefois pratiquée, où l’on  
fertilisait à chaque saison, pour adapter les apports  
en fonction du contexte et du cycle biologique des plantes. 
La fertilisation organique est également plus accommodante, 
les effets ‘coup de fouet’ ou indésirables d’apports importants 
étant limités”. 

Des formations d’organismes spé-
cialisés existent également afin de 
faire comprendre comment fonc-
tionnent les plantes, le sol et leurs 
interactions. Ces connaissances 
permettent ensuite de savoir com-
ment amender le sol en consé-
quence. Le tout est de fournir une 
alimentation équilibrée afin d’évi-
ter toute faiblesse des végétaux. 
Un excès d’azote entraîne, par 
exemple, une vulnérabilité de la 
plante aux maladies et ravageurs. 

Agir en continu
Des indices, comme l’absence de 
lombrics, une terre de couleur 
clair ou qui se tient trop ‘en masse’ 
autour de la bêche, une recrudes-
cence de ravageurs ou maladies… 
montrent un déséquilibre en 
matière organique du sol. Il s’agit 
cependant d’anticiper ce manque : 
la fertilisation doit se faire en conti-
nu pour éviter ce que l’on appelle 
les apports de redressement. En 
effet, elle arrive souvent trop tard 
et on doit alors apporter une dose 
importante pour rééquilibrer la 
qualité organique. Ce changement 
brusque de la composition du sol 
est loin d’être optimal pour la vie et 
le fonctionnement du sol. Il s’agit 
alors d’effectuer des analyses de 
sol régulièrement et d’amender 
relativement souvent, de façon 
fractionnée, selon les besoins des 
végétaux présents.

“La bonne dose au bon moment,  
telle est la règle d’une fertilisation  
raisonnée.“


